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PLANIFIER



* 1 *



PDCA, PDCA, toujours P-D-C-A, Suzana! Plan, Do, Check, Act! Vous devrez toujours suivre ces quatre phases: en bon français, Planifier, Réaliser, Vérifier et Acter! Vous sortez de luniversité, non? Alors, revisitez vos cours si vous avez un doute! Cet acronyme est la colonne vertébrale des projets chez XOX Consulting! Vous vous en écartez, et cest la porte! Vous entendrez plusieurs interprétations de X-O-X, mais vous ne devez en retenir quune: eXpert Of the eXpert, les experts des experts, la crème de la crème, les meilleurs consultants, mettant en œuvre les meilleurs systèmes informatiques au monde, chez les clients les plus prestigieux. Et gravez dans votre esprit notre devise client, «votre cible est notre cible»! Alors vous aurez une chance dêtre à la hauteur… Sinon, vous vous tirez! Cest clair?

Suzana Magellan acquiesça en silence, fronça discrètement le nez sous les effluves poivrés dun after-shave bon marché. Carlos Santiago empestait littéralement! Elle repoussa une mèche blonde derrière loreille, et sefforça de conserver une expression neutre. Après six mois de galères dans des petits boulots mal rémunérés, il nétait pas question de saborder sa première véritable opportunité demploi avec un mouvement dhumeur. Sa situation financière ne lui offrait pas ce luxe… Pourtant son premier jour dans cette société dinformatique strasbourgeoise était gratiné! Entre des formalités dentrées dignes de Fort Knox  Laissez vos objets métalliques dans le bac avant de passer le portique, merci! , la morgue silencieuse des employés allant et venant dans les couloirs, les regards suspicieux à létage directorial, elle regrettait presque son mi-temps au Kebab de la rue Kleber. Et lattaque frontale de Carlos Santiago narrangeait rien. La menacer de licenciement moins de dix secondes après les salutations relevait du grand art dans la muflerie. Le chef de service reprit dun ton hautain.

Dans limmédiat, vous prenez vos consignes auprès de votre tutrice, ici présente. En attendant dêtre intégrée dans un projet «ruban blanc», cest-à-dire une mission dédiée aux nouveaux systèmes de gestion… Et vous accourez dès que je vous siffle. Sissi? Daccord, de votre côté?

Sissi Spark était une grande rousse à la silhouette longiligne, à la mâchoire chevaline. Suzana lui donnait la cinquantaine, mais peut-être était-elle usée prématurément. Les rides dexpression, les cernes de fatigue ou la voussure des épaules pouvaient être si trompeurs… Elle se tassa davantage dans son fauteuil visiteur, et hocha du menton avec un couinement à linterprétation ambiguë. Sans autre forme de procès, Carlos Santiago baissa le nez sur son bureau, et sabsorba dans la lecture dun épais dossier. Lentretien était clos.

Dans le couloir, Sissi Spark était embarrassée. Aux côtés de la jeune femme maussade, elle courbait sa haute taille, la tête penchée, le verbe bas, comme pour une sorte de confession. Elle peinait à trouver les mots pour excuser le comportement de leur chef. Elle entamait des phrases sans les finir, se raclait la gorge, et toussait nerveusement contre une main aux doigts jaunis de nicotine. Dans ce discours décousu, Suzana retenait une pression énorme de la direction générale, des objectifs irréalistes à atteindre, les critiques de gros clients, la démission de valeureux collaborateurs… Ceci expliquant cela… La tutrice sinterrompit, la bouche ouverte, hésitant à poursuivre. Et… il y avait autre chose. Autant quelle le sache maintenant, car elle lapprendrait tôt ou tard! Cétait des bruits plus quautre chose… Enfin, plutôt des racontars… Il paraîtrait que Carlos Santiago serait un tyran domestique. Un sale type qui battrait sa femme et ses enfants. Mais attention! Peut-être ny avait-il rien de vrai là-dedans? En tout cas, il fallait se méfier du bonhomme.

Soudain, elle sinterrompit, sarrêta en plein milieu de lallée, les yeux globuleux fixés sur le poignet gauche de la jeune femme. Une bande rougeâtre entourait larticulation, et elle aurait juré quelle ny était pas avant de pénétrer dans le bureau de Carlos Santiago. Suzana frémit sous le regard inquisiteur; elle tira sa manche dans un geste sec, et son visage fermé coupa court à tout commentaire. Et si je me mettais au boulot, grinça-t-elle.





* 2 *



Suzana Magellan apprenait vite, et travaillait efficacement. Elle fut rapidement en mesure de paramétrer lensemble des logiciels de la société; ses rapports forçaient le respect. Elle avait appris seule. En cas de blocage, elle préférait étudier les documents techniques, sans laide de ses pairs. Elle arrivait tôt le matin, sisolait dans la fraîcheur du local technique. Elle nen ressortait quen début de soirée, quand les agents de sécurité la délogeaient pour enclencher les alarmes. Ses contacts avec ses collègues se résumaient à des échanges de courriers électroniques, aussi froids que… ses prunelles grises.

Elle intriguait, et les commentaires allaient bon train. Certains mettaient sa discrétion sur le compte dune volonté de ne pas déranger. Dautres, plus incisifs, évoquaient plutôt une arriviste de la pire espèce. Sissi Spark flairait une réalité bien différente, mais la personnalité de la jeune femme au regard triste lui échappait. Carlos Santiago sy intéressait beaucoup; il exigeait un compte rendu quotidien, et elle ne savait que dire. Quand elle serait affectée à la direction dun projet «ruban blanc», on verrait bien ce quelle avait dans le ventre. Cétait une question de temps, dopportunité.

Loccasion se présenta un lundi pluvieux dautomne, quelques jours avant la fin de sa période dessai. Un responsable de projet était sur la touche pour raison de santé. Comble de malchance, son système devait entrer en phase opérationnelle le lendemain, et des erreurs résiduelles le rendaient instable. Le client était très inquiet; il menaçait de tout laisser tomber. Il voulait porter plainte… Dans cette ambiance survoltée, Sissi Spark offrit à Suzana Magellan son baptême du feu.

Quand elles entrèrent dans la salle de réunion, un silence mortel les accueillit. Léquipe du projet était déjà informée, et la promotion subite ne réjouissait personne. Comment une gamine de vingt-cinq ans seulement, et vaguement autiste, pouvait-elle les sortir de ce pétrin? Suzana Magellan ne sembarrassa pas avec des préliminaires. Sissi Spark lui avait déjà brossé un tableau de la situation. Les deux mains à plat sur la table, elle sadressa à la dizaine de personnes présentes. Sa voix était claire; elle crépitait comme une salve de Kalachnikov.

Nous avons un problème, grave et urgent. Alors, faisons court… Quel module est affecté? Moreau, réponds sil te plaît…

Les membres du projet échangèrent des regards surpris. Ils ne sattendaient pas à ce ton comminatoire. Ladjoint Moreau se risqua à hausser les épaules avec désinvolture.

Aucune idée! Si cétait le cas, on serait déjà en train de bosser sur le correctif!

Aucune idée? Alors, imagine-toi amener ta voiture chez le garagiste. Tu accepterais dentendre de sa part «aucune idée au sujet de votre problème, Msieur»? Hein? Ici cest pareil! Alors on se bouge pour trouver, nom de Dieu… Daprès ce que ma dit Sissi Spark, en premier lieu, linterface financière déconne. Exact? Très bien, alors Moreau, tu passes dans la salle dà côté avec linformaticien local et le consultant finance, et vous nous préparez un A4 en vue dun plan daction. Je vous rejoins dans une demi-heure… Les autres, je ne veux pas vous voir ici. La veille dun démarrage, cest une veillée darmes, et ça se passe chez le client, en équipe.

Moreau se fendit dun rire sarcastique.

Oui, bon… On nest pas à larmée, non plus… Et pour quoi fairelà-bas, à part se faire taper dessus? Cest le bazar, et on ne sait même pas ce qui se passe!

Raison de plus! Vous rassurerez certainement mieux le client en étant présents à côté de lui, quen restant terrés ici, près de la machine à café de XOX Consulting! Et sur place, ce nest pas le travail qui manque! Des formations complémentaires sur lenvironnement de tests, par exemple? Faites preuve dinitiative! Montrez que vous êtes sur le coup! En tous cas, dégagez de cet immeuble! Je programme des points téléphoniques toutes les quatre heures à compter de maintenant. Prévenez vos proches que la journée de travail va être longue!

Bruits de chaises sur le parquet. Visages crispés. Léquipe projet quittait la pièce sans dire un mot. Sissi Spark était en retrait, assise près de larmoire à archives; elle souriait. Elle se leva, et approcha de la jeune femme. Dun geste lent, mais ferme, elle lobligea à lui faire face, visage contre visage. Elle murmura.

Cest super, Sweet Honey! Ça te semble si facile! Cest sublime… Mais attention pour la suite!

Suzana sursauta. Sweet Honey… Elle utilisait ce nom affectueux pour la première fois. Cétait un bon point! Mais le visage tendu, et la séquence de consonnes sifflantes lui laissait une impression étrange, et plutôt inquiétante. Un sifflement de serpent prêt à mordre!
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Je ne vous aime pas, madame Magellan. Expliquez-moi pourquoi je devrais vous garder chez XOX Consulting?

Suzana Magellan se tenait très droite devant le bureau directorial. Elle ne put réprimer un froncement de nez. Encore cette saloperie dafter-shave aux senteurs poivrées! Carlos Santiago lavait convoquée pour son entretien individuel dévaluation, sans la présence de Sissi Spark. La jeune femme avait les cheveux tirés en arrière, les traits fatigués par des nuits sans sommeil. Le projet MIRANDA lavait cruellement éprouvée.

Je ne mintéresse pas à ce que vous aimez ou pas, monsieur Santiago. Je me contente de remplir les missions qui me sont confiées, respecter le contrat temporaire que jai signé. Et sauf erreur de ma part, il ny est pas stipulé que vous devez maimer… Dans le cas contraire, indiquez-moi lalinéa qui aurait échappé à ma vigilance!

Carlos Santiago ploya le cou en arrière, et éclata dun rire vulgaire, les bras posés sur les accoudoirs du fauteuil en cuir. La jeune femme regarda le cou poilu, la glotte qui sagitait. Une curieuse cicatrice en croix rosissait au-dessus de sa cravate. Elle ressemblait aux traces dune mauvaise trachéotomie, ou une bagarre. Derrière le chef de service, un cadre était accroché au mur, un diplôme piqueté de médailles militaires. Au-dessous, deux poignards se croisaient sur une étagère. Les lames étaient effilées, et elles ne semblaient pas factices. Tentations… La salve de rires sinterrompit brusquement. Lhomme susurra, venimeux.

Quel regard assassin… Je vois que vous ne maimez pas beaucoup non plus. Je me trompe?

Avez-vous quelque chose de concret à me reprocher, Monsieur? Une faute qui nest pas du domaine de laffectif? Je pense avoir rempli mes obligations, et jai conduit avec succès le démarrage de la mission MIRANDA. Vérifiez le statut de ce «ruban blanc» avec Sissi Spark. Alors?

Non… Rien de tout ça… Sissi est contente de vos prestations… Mais une entreprise nest pas un parc de robots sans âme. Il y a des sentiments, de la joie, de la haine, bref des rapports humains. Et sur ce point, je vous trouve très… perfectible! Et cest la raison pour laquelle jai décidé…

Il laissa sa phrase en suspens, un sourire mauvais au coin des lèvres. Suzana Magellan se força à ne pas exprimer son trouble. Sa situation financière restait très précaire, et il le savait. Le salaire dun consultant junior suffisait à peine à se nourrir et à se loger dans la capitale alsacienne. Et il y avait la pension quelle versait à sa mère… Si elle perdait cette source de revenus, cétait le gouffreassuré ! Lhomme hocha la tête de droite à gauche dun air amusé, puis il se figea.

…de vous laisser une chance! Libre à vous de la saisir… Je reconduis votre période dessai pour un mois. Pas plus, mais peut-être moins si je le décide… Je reste le maîtrede votre destin au sein de XOX Consulting! Un mois, cest beaucoup, et cest peu pour travailler vos compétences relationnelles. Charge à vous de bien employer votre temps, et votre investissement personnel. Et je me propose de vous y aider, à ma mesure…

Elle réprima une moue de dégoût. La proposition suintait de sous-entendus graveleux. 

Pouvez-vous être plus précisau sujet de votre aide?

Nous passerons un peu plus de temps ensemble. Quand je le déciderai, et comme je le déciderai. Et ça nest pas négociable. Quen pensez-vous?

La mine réjouie, il se recula contre le dossier de son fauteuil, sûr de son effet, puant de suffisance. Suzana Magellan hésitait, sattachant à certains détails de la scène. La bouteille de cognac posée à côté de verres en cristal. Les poignards, les médailles, le cou palpitant, puis… encore les poignards, hypnotiques. Elle sen arracha pour retomber sur le bureau. Il y avait un cadre photographique, une femme, très belle, entourée de deux fillettes. Certainement sa famille… Et elle repensa aux bruits inquiétants évoqués par sa tutrice. Claquement sec. Dune pichenette il avait rabattu le cadre sur la face. Il nappréciait pas ce vagabondage. Il glissa lobjet sur le bord du bureau, et ouvrit un tiroir pour le ranger. Dans la manœuvre, il dut pousser deux cylindres sur un côté. Suzana reconnut létiquette fluorescente flanquée dune croix rouge. Les mêmes que sa colocataire à la Fac gardait près delle en cas de chocs anaphylactiques. Lhomme était donc sujet aux allergies! Il surprit son regard, et ses prunelles brillèrent dune lueur dangereuse. Elle eut alors le sentiment que les ragots avaient une base solide. Ce type était un authentique salaud! Elle devait répondre, et elle navait pas vraiment le choix. Sa voix fut hésitante.

Cest daccord…

Très bien! Jaime le bon sens! Autant que la combativité! À ce sujet, lors de votre embauche, vous avez déclaré que vous pratiquiez les arts martiaux, le karaté, cest exact? Bien… Voilà un excellent débutpour améliorer le côté relationnel ! Alors, veuillez noter, je vous prie, le rendez-vous de ce soir. Vingt-deux heures, le DOJO de la Place de Bordeaux. Vous connaissez déjà, je crois… Jai réservé la salle n°6… Venez en kimono, et soyez ponctuelle! Jai horreur dattendre…
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Quand elle pénétra dans la salle n°6, Carlos Santiago était déjà en tenue; il séchauffait. Coup dœil circulaire. Un vieil Asiatique se tenait dans une encoignure, assis en tailleur sur une pile de tapis. Il portait un kimono noir, et tenait un chronomètre dans la main.

Je vous présente maître Chen. Il va arbitrer notre échange. Nous partons sur des rounds de trois minutes, une minute de pause entre chaque. Larrêt du combat sera prononcé par maître Chen, en cas de KO, ou au premier sang versé... Ici, tous les coups sont permis, comme dans la vie! Vous avez dix minutes déchauffements.

Et… quest-ce que jy gagne?

Votre contrat dembauche à durée indéterminée, assorti de mon respect…

Et si je perds?

Quelques contusions… Pas un drame… Vous avez connu pire, nest-ce pas… Suza?

La jeune femme se figea. Suza! Seul son père lappelait ainsi, parfois… Toujours le prélude à de mauvais souvenirs, de terribles douleurs. Ses poignets la démangeaient. La bande de peau sur les articulations rougissait à vue dœil. Elle croyait oublier, mais son corps se souvenait… Santiago avait fouiné dans son passé. Quel sale type! Sa colère enflait. Elle devait se contrôler.

En se préparant pour cette séance insolite, elle observait son adversaire. Lhomme était petit, mais râblé. Une masse compacte de muscles. Les mouvements étaient fluides, et la souplesse de ses articulations lui autorisait le grand écart facial. La partie nallait pas être facile…

LAsiatique sauta de son piédestal, et leva le bras. Les adversaires se firent face au centre de la salle. Des gouttes de sueur perlaient sur les fronts. Ils réajustèrent leurs ceintures noires, et se mirent en garde. Quand maître Chen cria, Suzana attaqua la première.

Les coups étaient sauvages, rapides, précis. Frappes en partie haute et moyenne. Elle navait rien perdu de son cinquième dan. Elle dédaignait les jambes. La sape des appuis ne lintéressait pas; elle recherchait le KO. La cible, cétait les points vitaux enseignés par les maîtres darmes japonais. Carlos Santiago ne se laissait pas déborder. Il subissait la pluie de coups en se protégeant, et en esquivant avec habileté. Prudent, il ne ripostait pas. Il séconomisait tandis que Suzana sessoufflait.

La jeune femme ahanait. Sa vue se brouillait. Sa motivation était entière, mais le physique défaillait. Elle devait trouver une solution! Et vite! Sinon la riposte serait terrible. Alors elle se souvint des mots de Santiago. «Ici, tous les coups sont permis, comme dans la vie…» Avec lénergie du désespoir, elle sagrippa aux manches de son adversaire, et se projeta sur lui, le genou pointant vers lentrejambe. Lhomme ne sattendait pas à une telle attaque de voyou. La coquille fut une trop faible protection en regard de limpact… Cris de bête blessée! Les yeux agrandis de douleur, il seffondra, et se recroquevilla sur le côté. Suzana tournait autour de lui, prête à achever le travail sil se relevait. Elle se pencha, et susurra.

Avec les remerciements de tous ceux que vous martyrisez. Et les miens en prime! Un conseil, restez à terre, et attendez larrêt du combat prononcé par larbitre!

Maître Chen accourut, et saccroupit. Il murmura quelques mots dun ton saccadé. Il recommandait de bien respirer, amplement, régulièrement. Il ny avait rien dautre à faire. Attendre que la douleur sévacue… Le procédé semblait adéquat. Quelques minutes plus tard, Carlos Santiago fut en mesure de se relever. Il grimaçait, les yeux injectés de sang, mais il se tenait debout. Il se remit en garde, les poings frémissants. Suzana Magellan eut un mauvais pressentiment.

Il ny eut pas darrêt de larbitre, et Santiago nattendit pas le signal de la reprise. Il se jeta sur son adversaire par surprise. Il lui écarta les bras, la tête en avant. Son front percuta violemment le nez de la jeune femme. Craquement de cartilage. Douleur intense. Vue brouillée. Lhorizon devint rouge et scintillant. Suzana chuta sur les fesses, les mains plaquées sur le visage. Lhémorragie nasale fut immédiate et massive. Carlos Santiago se pencha. Il lâcha sur un ton doucereux.

Maître Chen va soccuper de vous… Un conseil… Ne faites pas redresser votre nez. La prochaine fois ce sera moins douloureux! En plus, ça va vous donner un charme que vous ne soupçonnez pas! Et maintenant un ordre… Rendez-vous dans deux jours, minuit, au club «LE CHIEN NOIR», rue Teutsch. Faites-vous arranger la façade, et attention! Là-bas, cest «tenue correcte exigée»… Suza!
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Vu de lextérieur, le club ne payait pas de mine. Dans la ruelle à sens unique, une enseigne fixée sur un mur oscillait au gré du vent. Grincements rouillés. Sans le chien noir peint sur le métal, rien ne différenciait lentrée du club des autres entrées. Suzana se présenta devant une porte étroite, flanquée de deux fenêtres borgnes. Le battant souvrit aussitôt; un géant noir au crâne rasé apparut sur le seuil. Rapide coup dœil. Air méchant. Il hésita en voyant le pansement nasal, mais il seffaça pour la laisser entrer, sans un mot. Létablissement accueillait toutes les femmes, sans restriction.

Carlos Santiago lattendait au bar, au bout de la grande salle. Elle savança entre les rangées de banquettes. Des écrans vidéo pendaient aux murs; ils diffusaient un spectacle dénué dambiguïté. Une femme et deux hommes sadonnaient à une furieuse séance de triolisme! Le public ne se passionnait guère pour ces images. Cest à peine sil jetait de temps à autre un œil négligent sur les moniteurs. Un débat sur une chaîne parlementaire provoquerait peut-être plus denthousiasme... Les haut-parleurs diffusaient une musique instrumentale. Par petits groupes, les clients discutaient autour de boissons de couleurs vives. Leur mise était soignée sans être ostentatoire. Une population de bureau, plutôt des cadres… Des box étaient aménagés à plusieurs endroits. Certains étaient occultés par des rideaux en velours. Juste à côté, des distributeurs de préservatifs étaient disponibles. «LE CHIEN NOIR» était un club libertin qui savait accueillir le client.

Suzana Magellan dénoua la ceinture de son manteau, dévoilant une mini-jupe à lindécence étudiée. Perchée sur des cuissardes à talons hauts, elle chaloupa jusquau bar, attirant les regards de la clientèle. Carlos Santiago leva son verre à son approche. Deux verres vides traînaient devant lui sur le comptoir, mais la coupelle de cacahuètes était restée pleine. Il laccueillit dune voix empâtée.

Tenue de circonstance, Suza! Bravo! Vous êtes une jeune femme très avisée… Joli travail de récupération pour votre nez. Encore un peu bleuté, mais le résultat est convaincant…

Elle se coula à ses côtés. Crissement du cuir sur le plastique du strapontin. Dans le mouvement, la dentelle dun de ses bas affleura à la lisière de sa jupe. Brusquement, elle plongea sa main sur la braguette de Santiago.

Et vous? Pas de défaillance technique?

Il voulut se dégager, mais elle serra son emprise en secouant la tête de droite à gauche, mutine. Elle leva son autre main à hauteur de son visage. Éclats de métal argenté. Une paire de menottes brillait entre ses doigts. Elle susurra.

Ne vous énervez pas! Et laissez-vous faire… Nous sommes là pour nous amuser, non?

Mmm… Vous me surprenez, ma chère… Pourquoi pas… On passe dans un de ces box?

Non! Je les connais. Ils ne sont pas équipés pour ce genre de réjouissances. Jai mes habitudes ailleurs. Jai réservé une chambre dans un hôtel au coin de la rue. Vous me suivez?

Sans attendre la réponse, elle se leva, altière, et se dirigea vers la sortie, le regard bien droit. Carlos Santiago hésita, puis il jeta un billet sur le comptoir. Et il sortit à son tour, le pas mal assuré. Ils cheminèrent en silence, légèrement en quinconce, jusquà la chambre. Lhomme restait toujours en retrait. Lascendant que prenait Suzana ne lui déplaisait pas; cette expérience inédite commençait à lexciter. Arrivée dans la chambre, la jeune femme se retourna et se colla avec sensualité contre lui. Il sentit un contact rude et froid contre sa main. Elle le rassura, lui coula à loreille quil allait adorer! Elle le poussa, et ils chutèrent ensemble sur le matelas. Avec une virtuosité confondante, elle passa la chaîne autour de la barre en fonte du lit, et emprisonna les deux poignets velus dans les bracelets. Il grogna de volupté tandis quelle le déshabillait. Les gestes étaient secs, presque mécaniques; il ne se méfiait pas. Le doute leffleura quand elle retourna fouiller dans son sac. Alors léclat dun rasoir déplié le paniqua, et il hurla. Elle se jeta sur lui, et plaqua sa main sur les lèvres tremblantes.

Létage est vide! Personne ne peut vous entendre… Alors, taisez-vous, et écoutez-moi bien! Jai réservé cette chambre sous un faux nom, et les employés ne mont pas vue… Vous avez le choix... Soit je vous saigne comme un porc! Je ne suis pas experte en tortures, mais jarriverai à faire durer le plaisir un bon moment… Ou vous vous engagez à me foutre la paix! Attention! Si vous choisissez la seconde option, elle est définitive! Je ne tolérerai aucun écart! Alors? La deuxième option, peut-être?

Il acquiesça frénétiquement. Elle promena le dos de la lame sur la peau du cou buriné. Le froid du métal le fit frémir. Elle sarrêta sur la cicatrice en forme de croix. Il sentit quelle hésitait. Le marché nen était peut-être pas un…

Fatima Ben Salim faisait des ménages dans cet hôtel depuis plus de vingt ans. Elle en avait vu des choses pendant toutes ces années! Mais quand elle prit son service à six heures du matin, elle naurait jamais imaginé tomber sur une chose pareille! Ah, ça non! Elle pouvait le jurer sur le Coran! Jamais elle navait vu un homme nu, attaché sur un lit, un type grelottant de froid, et qui lui réclamait… une pince coupante!
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La tension était palpable dans les locaux de XOX Consulting. Quand Sissi Spark aperçut Suzana sortir de lascenseur, elle la rejoignit en quelques enjambées. Ses yeux globuleux trahissaient lanxiété.

Suzana! Sweet Honey! Tu es au courant?

Quoi? Un problème avec le projet MIRANDA?

Mouvements de mains agacés.

Mais non! Pas ça! Cest notre chef de service! Tu es au courant pour Carlos Santiago?

Ben… Non! Je débarque… Quest-ce qui se passe?

Il est chez les flics en ce moment…

Douche froide. Une plainte de ce type? Elle navait pas prévu cette éventualité!

Et il porte plainte pour quoi? Quest-ce qui lui est arrivé?

Perplexité.

Porter plainte? Dis donc! Tu nes pas bien réveillée, toi! Les flics lont arrêté! Cest arrivé ce matin... Ses voisins en ont eu marre dentendre crier chez lui. On ne sait pas tout, mais il semblerait quil était en train de massacrer sa femme et ses filles. Il y a peut-être de lexagération, mais la réceptionniste nous a confirmé quelles étaient aux urgences en ce moment. Et la femme est dans un sale état!

Mais… quest-ce qui lui a pris?

Va savoir… Il a des antécédents de violence, cest clair. Tu as vu les décorations militaires et les poignards dans son bureau, non? Cest un tempérament sanguin, et disons-le un Borderline. Une qualité recherchée par les cabinets de recrutement, mais une plaie au quotidien… Je le connais; je lai vu quand il est contrarié. Il ne fait pas bon être dans les parages… Hier soir  ou ce matin  quelque chose a dû beaucoup lénerver… Et cest la famille qui trinque. Un grand classique des violences domestiques…

Suzana murmura.

…donc ce nétait pas des ragots. Ce type est bien un authentique salaud…

Apparemment… oui! Mais bon… Il est hors circuit… Il faut laisser la justice suivre son cours. En attendant, je suis chargée de faire lintérim. Prends ton dossier MIRANDA, et rejoins-moi dans mon bureau avec Moreau à onze heures. On voit la direction générale cet après-midi, et il nous faut un statut en béton armé! Tu mas entendue, Sweet Honey?

La jeune femme avait le regard dans le vague, très loin.

Oui, oui… Je te prépare ça.

Bruits de clochettes. Sissi Spark dégaina son téléphone portable. Son visage se décomposa.

Un SMS, de… Santiago! Les flics le relâchent… Le fumier… Il sest encore bien débrouillé…








VÉRIFIER
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Suzana Magellan hésita avant de prendre sa décision. Elle avait conscience dêtre confrontée au choix le plus structurant de son existence. Carlos Santiago devait être mis hors détat de nuire. Cétait un fait… Devait-elle rester les bras croisés, à observer et subir la suite des événements? Ou devait-elle sinvestir dans une solution plus… radicale! La synthèse était simple. Lhomme ne changerait jamais. Les organes judiciaires demeureraient impuissants à le contrôler, et il ne restait... quelle! À la réflexion, le choix nen était pas vraiment un…

Elle empoigna son téléphone portable, et rédigea un SMS à lattention de son chef de service. Elle lui donnait rendez-vous à vingt-trois heures dans son bureau, en vue dune réconciliation. La réponse fut quasiment immédiate, un «OK» laconique. Coup dœil à sa montre. Elle avait assez de temps pour se préparer…

À vingt-deux heures, le vigile risqua un visage interrogateur par la porte du bureau de Suzana. Il devait enclencher lalarme, mais la direction avait accordé une dérogation en raison du projet MIRANDA. Le système était encore sous une étroite surveillance pendant une semaine, et les membres du projet effectuaient des rotations afin dassurer une permanence en cas de problème. La jeune femme jeta un clin dœil et leva un pouce en lair. Tout allait bien, mais elle ne comptait pas partir avant minuit. Lhomme en uniforme leva les yeux au plafond. Quelle vie de passer son temps au travail! Tsss… Il seffaça. Le bureau de ladjoint Moreau était son second point de contrôle, et la dernière personne présente dans les locaux. Il allait certainement le trouver en pleine activité sur les réseaux sociaux, prétendant quil sactivait sur le projet MIRANDA… Pfff… Quel fainéant, celui-là… Dès que le bruit des pas sestompa, elle quitta son fauteuil, et verrouilla la porte.

La fenêtre souvrit sans difficulté; un souffle glacial lui sauta au visage. Elle devait faire vite pour ne pas risquer lhypothermie… Un sac à dos sur les épaules, elle se hissa sur le rebord. Du haut du huitième étage, les voitures ressemblaient à des insectes nocturnes. Une sorte de ballet amoureux… Elle se concentra sur ses mouvements, le regard haut, et entama sa progression.

Ses chaussons descalade glissaient sans bruit sur le rebord en carrelage. Quelques mètres plus loin, son pied buta contre quelque chose de mou et ramassé, une sorte de paquet de linge. Soudain, la forme se mit en mouvement, et explosa dans des cris aigus. La jeune femme se crispa contre le mur, manquant de basculer dans le vide. La chose plongea vers le sol, et amorça un mouvement tournant vers un autre immeuble. Bruits dailes puissantes. Des plumes voletèrent un moment autour de Suzana. Le rapace navait pas apprécié dêtre dérangé…

Le bureau de Carlos Santiago était désert, et sombre. Elle glissa une main gantée le long de la fenêtre. Le morceau de plastique quelle avait fixé dans laprès-midi était toujours sur le verrou. Parfait! Le battant bascula dans un gémissement aigu. Elle sauta sur la moquette avec la souplesse dun félin. Elle se redressa, et dégagea une lampe torche de son sac. Balayage panoramique. Un affichage digital attira son attention, le tableau de bord dun lecteur de disque. Bonne idée! Elle allait laccueillir en musique… Au hasard, elle sortit un disque de la pile, Normo Tone, lalbum «Inward Structures». La pochette représentant les nervures de feuilles mortes linspira. Elle était de circonstance.
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Vous êtes ponctuel! Cest bien…

Carlos Santiago ouvrait prudemment la porte. Il actionna linterrupteur. Dans la lumière crue des plafonniers, Suzana Magellan offrait le spectacle dune silhouette spectrale. Elle avait revêtu un ensemble entièrement blanc; le tissu flottait lâchement autour de son corps. Une épaule contre une armoire, les bras croisés, elle lattendait. Il répondit avec humeur.

Toujours! Et vous, vous êtes en avance…

…toujours! Surtout quand il sagit de présenter mes excuses… Je le reconnais. Hier, je nai pas été très fair-play! Alors je souhaite que vous me pardonniez…

Lhomme resta muet. Il lobservait avec méfiance.

Jétais nerveuse… On peut dire, pas suffisamment dans un esprit hédoniste…

Ah? Parce que ce soir, vous lêtes? Maintenant? Dans cette pièce?

Elle se coula avec langueur contre larmoire, puis le mur, et enfin le bureau.

Absolument! Offrez-moi à boire, et ce sera encore mieux!

Moue perplexe. Après tout, pourquoi pas… Il avisa la bouteille de cognac, et remplit les deux verres au cinquième. Elle en saisit un, approcha le bord de ses lèvres, et dun mouvement du coude, le vida dun trait. Claquement de langue. Le poing contre sa bouche, elle réprima une quinte de toux, et ses yeux se remplirent de larmes. Rires gras.

Je vois… Vous voulez jouer les dures à cuire, mais vous avez encore un bout de chemin à parcourir pour mimpressionner. Regardez plutôt…

Il engloutit son verre cul sec, le posa violemment sur la table, et leva les bras en croix, hilare.

Voilà le but à atteindre! Mais… Attendez…Quest-ce que vous foutez dans mes affaires?

Suzana Magellan avait ouvert un tiroir, et exhibait les seringues dépinéphrine.

Dans quelques secondes, vous allez subir une violente attaque anaphylactique. Réaction tout à fait normale. La conséquence directe dune absorption darachide. Ces seringues peuvent vous sauver…

Quest-ce que vous racontez? Bien sûr, je suis allergique, mais il ny a pas darachide dans mon cognac! À moins que… Quoi? Vous avez trafiqué la bouteille? Cest ça? Espèce de…

Linsulte resta bloquée dans la gorge. Les yeux révulsés, il plaqua une main sur le cou, et tomba sur les genoux, haletant. Il tendit un bras vers les seringues. Avec ostentation, Suzana brisa la première seringue sur le bord du tiroir, puis la seconde.

Ceux qui vont trouver votre cadavre vont comprendre, et vous plaindre! Briser le médicament qui peut vous sauver. Quel dommage! Mais cest vrai quun malade en crise peut avoir des gestes désordonnés…

Elle se retourna, et empoigna un des poignards rangés sous les médailles.

Vous pouvez tenter la trachéotomie durgence. Mais vous devrez essayer vous-même! Parce que moi, vous savez, jai horreur du sang… Quen pensez-vous? Juste à lendroit où vous avez cette vilaine cicatrice. Hein?

Carlos Santiago seffondra complètement, la respiration sifflante, recroquevillé en position fœtale. Les râles sespaçaient; il entrait dans une phase comateuse. Suzana Magellan jugea quil était temps.

Elle reposa le poignard sur son socle, écarta le rideau pour prendre son sac, y enfouit à la hâte la bouteille et les verres. Elle enfila des vêtements sombres et ses chaussons descalade. Accroupie sur le rebord de la fenêtre, elle jeta un ultime coup dœil à la scène. Elle navait rien oublié; Carlos Santiago gisait à terre, immobile devant les débris de seringues. Elle regarda ses propres mains. Elles ne tremblaient pas, mais ses poignets étaient dune rougeur inquiétante. Les démangeaisons irradiaient sur son bras.
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Suzana Magellan attendait au seuil de son bureau. Ladjoint Moreau ne devait pas tarder à se rendre aux toilettes. Il avait la réputation dêtre réglé comme une pendule. Encore une minute, et il passerait avec sa démarche nonchalante, le journal sous le bras, et une gitane éteinte aux coins des lèvres. Des pas lourds sur le parquet. Cétait lui! Elle surgit dans le couloir. 

Ah! Moreau! Tu tombes bien! Santiago ma demandé de passer tout de suite le voir. Un point sur le projet MIRANDA. Tu maccompagnes, sil te plaît?

Pfff… Arrête! Tu charries, là! Tu connais le projet mieux que moi. Tu peux y aller toute seule, non?

Ce nest pas ça… Tu connais le personnage… Jai peur de me retrouver seule avec lui, sans témoin. Enfin… Tu vois ce que je veux dire… Je ne vais quand même pas appeler quelquun de la sécurité! Allez… Sois compréhensif!

Elle lui adressa un sourire à faire fondre un iceberg. Ladjoint Moreau ny résista pas. Il grommela un vague accord. Il réajusta son journal sous le bras, les traits crispés, et espérait visiblement que la séance chez le patron ne séternise pas.

Suzana franchit le seuil la première, prête à jouer un beau rôle de composition, celui de linnocente horrifiée. Dans ce registre, elle fut très convaincante. Figée au centre de la pièce, les mains plaquées sur les lèvres, les yeux agrandis deffroi, elle hurla! Pas un couinement de souris apeurée, non! Un hululement, très aigu, très fort, à glacer le sang ! À moins dêtre sourds comme des pots, les personnels de sécurité devaient être là dans la minute!

Ladjoint approcha du corps gisant à terre. Il trépigna tout autour, indécis. Il posa un doigt sur le cou  il avait vu ce geste dans un film  se ravisa. Il ne sentait rien, mais peut-être sy prenait-il mal? Il saisit plusieurs débris de seringue, les tournait dans tous les sens. La perplexité lui avachissait la lèvre inférieure, et son mégot tomba au milieu des morceaux humides. Il jura, et le laissa par terre. Il peinait à comprendre, mais il insistait, buté. Le tiroir lattirait. Une main posée sur la table, il se pencha et bougea avec ses gros doigts le contenu.

Mais quest-ce qui a bien pu se passer ici? Hein? À ton avis?

Des pas rapides dans le couloir. Le personnel de sécurité accourait. Suzana Magellan sapprêtait à jouer la seconde phase de son jeu: linnocente perturbée par un spectacle abject. Elle allait bégayer quelle devait rentrer chez elle, et tout de suite!

Je… Je… nen sais rien… Mais si tu veux mon avis, ici, on ne devrait toucher… à rien!
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Suzana chérie, Dear Sweet Honey, tu as dû avoir la frayeur de ta vie! Ah! Entre cette vilaine blessure au nez  on ne se méfie jamais assez des portes alsaciennes, nest-ce pas?  et la découverte dun cadavre, on peut dire que tu nas pas beaucoup de chance, en ce moment! Comment vas-tu?

Sissi Spark penchait sa tête oblongue sur le bureau, ses yeux globuleux à quelques centimètres du visage de la consultante. La question semblait avoir essentiellement une valeur phatique. Elle recherchait la réponse ailleurs, dans le clignement des paupières, le frémissement de la peau, la profondeur du regard. Stoïque, la jeune femme subissait lexamen avec limpression de passer sous le feu dun scanner particulièrement invasif. Agaçant. Sissi Spark parut satisfaite.

Bien… Dis-moi, que te voulait-il, ce Santiago de malheur, hier? Il ta convoquée par téléphone, cest ça?

Non… Pas de téléphone… Il était là! Il a frappé à ma porte, et ma craché sa convocation à la figure, comme il a lhabitude de faire. Tu sais bien…

Suzana avait bien préparé son argumentaire. Avec linformatisation des infrastructures, tous les flux  de personnes et dinformations  étaient impitoyablement tracés et archivés. Si elle parlait de coup de fil, la vérification ne tarderait pas à révéler la supercherie.

…et il voulait faire un point sur le projet MIRANDA. Tu sais comme ce projet lui tenait à cœur… Enfin… à lui comme à nous tous!

Elle se tut. Elle aurait juré voir un sourire se dessiner sur les lèvres pincées, mais linterprétation était ambiguë.

Et Moreau, Sweet Honey, quest-ce quil vient faire là-dedans…

Cest ladjoint! Et il est sur le projet depuis bien plus longtemps que moi. Si Santiago mavait collée avec une question tordue, il aurait pu être utile…

Et cest tout? Sûre? Ce nétait pas aussi pour ne pas te retrouver seule dans le même bureau que ce désaxé de Santiago?

Oui… Aussi… En préventif… Mais tu sais, Sissi, je sais me défendre!

Les billes bleues pesèrent lourdement sur le pansement nasal.

Je nen doute pas, my Dear… Je nen doute pas… Par contre, il y a quelque chose qui me chiffonne. Santiago était un pervers particulièrement visqueux, mais ce nétait pas un idiot. Il souffrait dallergie chronique, et jamais il naurait commis derreur alimentaire, à moins que…

Elle se rapprocha encore, soufflant ses relents tabagiques sous les narines de la jeune femme. 

…à moins que quelquun ne lait empoisonné, et ait maquillé la scène pour faire croire à un accident!

Tu veux dire quelquun qui savait quil souffrait dallergie! Jimagine que cette information est plutôt confidentielle, non? Personnellement je nétais pas au courant...

Tu sais, Sweet Honey, les secrets sont comme les charognes. Tu peux tenter de les cacher, mais il y aura toujours un charognard suffisamment affûté pour les découvrir… Toujours! Et aujourdhui… Santiago a peut-être trouvé le sien.

Elle se releva brusquement.

Bon… En tout cas, une enquête est en cours… Les flics ont déjà traîné leurs godillots crasseux sur ma moquette. Ils ont passé au peigne fin le bureau de Santiago, visionné les bandes de surveillance, et étudié les appels téléphoniques. Des analyses sont en cours... Moreau est en train de passer à la casserole, et tu vas suivre… Un conseil: sois extrêmement prudente dans tes déclarations. Surtout si tu as des secrets, disons… gênants!

Suzana ouvrit la bouche pour répondre; Sissi Spark linterrompit. Son téléphone portable vibrait. Elle décrocha, lâcha un «oui» laconique, et enfouit lappareil dans sa poche.

Suzana, cest ton tour… Le lieutenant John tattenddans le bureau de Santiago !
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Suzana Magellan se contrôlait, mais elle était mal à laise. Dans le couloir, les employés jetaient des regards torves sur son passage. Sa situation était bien connue, et les interprétations étaient allées bon train. À langle du bâtiment, elle croisa une secrétaire qui sirotait son café. Le gobelet tomba, et la femme lâcha un couinement aigu. Un dangereux criminel poussé sur un diable naurait pas causé moins deffroi!

Le lieutenant John était dans le bureau de Santiago, seul. Il attendait, face à la fenêtre, les bras croisés dans le dos. Sissi Spark resta dehors, tandis que Suzana franchit le seuil, avec des gestes hésitants. À son entrée, il se tourna vivement, et offrit à la jeune femme de sasseoir. Elle prit place, hypnotisée par la silhouette matérialisée sur le sol.

Lhomme était jeune, sans être tout à fait inexpérimenté. Il déroula sa liste de questions sur un ton neutre, et nota les réponses avec de curieux bruits de gorges, comme une boîte de vis que lon secoue. Il haussait souvent lépaule droite, le côté où pendait son holster, et sa paupière gauche frémissait de façon continue. Sans aucun doute, il était nerveux. Suzana Magellan déroula son argumentaire conformément à ses attentes, sans accroc. Pourtant le policier ne paraissait pas satisfait. Il balaya la pièce du regard.

Vous faites un métier formidable, madame Magellan. Les Nouvelles Technologies sont vraiment époustouflantes. À tous les niveaux! Et souvent, on ne les voit même pas!

Après la litanie des questions routinières, cette saillie prenait une coloration singulière, celle des ennuis en perspective.

Regardez par exemple dans cette pièce! On voit beaucoup délectronique! Une chaîne haute-fidélité, un téléphone, un ordinateur… Mais ce qui est le plus intéressant ne se voit pas toujours. Par exemple… une caméra de surveillance!

Douche froide. Létage était sécurisé, et elle avait repéré tous les objectifs. Elle navait rien trouvé dans le bureau de Santiago. Lhomme bluffait peut-être… Il la regardait attentivement, en silence.

Mais… je ne vois pas de caméra! Où ça?

Il pointa du doigt un demi-globe de plastique, en partie dissimulé par le feuillage dune plante verte. Avec un soupir, il empoigna une télécommande.

Ce nest pas du grand cinéma, mais le résultat est tout de même convaincant. Voyez vous-même… Et je me permets davancer jusquau passage le plus intéressant…

Le projecteur mural afficha le bureau, la nuit. En accéléré, des mouvements étaient perceptibles, et parfois une silhouette se détachait dans lencadrement de la fenêtre. Puis les lampes sallumèrent, et le policier arrêta le film. Suzana était en face de Santiago, et ils buvaient du Cognac.

Il nest pas utile daller plus loin, je pense… Quen pensez-vous, madame Magellan? Je vous propose…

Il neut pas le temps de terminer sa phrase. La jeune femme se jeta sur lui, dégaina son arme, et lui colla le canon sur la mâchoire.

Vous navez rien dintéressant à me proposer, lieutenant… Jen suis persuadée! Moi, en revanche, je vais vous faire une proposition que vous ne pourrez refuser. Je vais vous ligoter, prévenir autour de moi quil ne faut pas vous déranger pendant les trois prochaines heures. Et vous nentendrez plus parler de moi!

Il gargouilla.

Je ne pense pas… Vous nêtes pas en mesure de me forcer à quoi que ce soit…

Tiens donc! Et pourquoi ça?

Lhomme sourit, le regard fixé au-dessus de son épaule. Suzana sentit une présence dans son dos, un souffle ample, et ces satanés effluves poivrés quelle noublierait jamais. Derrière elle, Carlos Santiago ricana.

Parce quon nobtient rien sous la menace dune arme… sans munitions!
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Sissi Spark entra à son tour; elle tendit un dossier à Carlos Santiago. Lhomme remercia de façon appuyée, et sourit à lavenant. Cette marque damabilité ne lui ressemblait pas. Il poursuivit avec jovialité.

Bravo, Suzana! Je tiens à vous féliciter… Vos prestations forcent mon admiration! Je veux parler en premier lieu de votre activité dinformaticienne au sein du projet MIRANDA, un très difficile «ruban blanc»! Sans vous, on allait droit à la catastrophe!

Sissi Spark appuya cette appréciation par un signe de sympathie.

Mais je veux surtout mettre laccent sur vos performances plus… noires! Vous lignorez, mais vous avez été mise en condition de test pour des projets «rubans noirs». Et cela dès votre admission chez XOX Consulting… Nous offrons conjointement ce genre de service à certains clients, principalement des instances gouvernementales œuvrant pour la bonne cause. Et jinsiste sur ce point, car croyez-moi, notre éthique est irréprochable! Lobjectif de ce genre de missions relève essentiellement de la neutralisation de cibles humaines, en loccurrence moi-même pour votre test… Lapproche doit être intelligente, dans le cadre dun projet «ruban blanc», et lacte final doit être fait proprement, sans suspicion de crime! Votre technique est perfectible, mais on peut dire que, théoriquement, vous avez réussi… Dans ce bureau, si mes talents de comédien ne vous avaient pas convaincue, jaurais été dans une position très délicate… 

Suzana Magellan voyait un gouffre souvrir devant elle, un horizon quelle nimaginait pas. Elle ne savait encore pas si elle devait sen réjouir ou sen effrayer.

…parce que vous nêtes pas allergique?

…seulement à la bêtise humaine! Mais mes réactions sont comportementales, et non biochimiques. Cest ma principale motivation pour travailler au sein de projets «ruban noir», comme Sissi Spark, ou John notre aimable policier  comédien ici présent, et bien dautres collaborateurs… Non, je ne suis pas sujet aux chocs anaphylactiques, et je ne suis pas un tyran domestique. Dailleurs je nai ni femme, ni enfants…

Les trois paires dyeux se fixèrent sur la jeune femme.

Et quattendez-vous de moi?

Travailler pour nous, bien sûr! Je suis prêt à valider votre embauche en qualité de consultant senior. À ce titre, vous prendrez en charge la responsabilité de projets «ruban blanc» tout à fait officiels. Je suis convaincu que vous y ferez des étincelles. Dailleurs, nos clients de MIRANDA vous réclament déjà pour une autre mission. Et en option, je vous propose dintégrer notre structure fantôme pour mener conjointement des projets «ruban noir». Le salaire est dun rapport de 10, versé sur un compte soigneusement protégé par une banque amie. Vous aurez besoin dune formation complémentaire, mais je suis confiant dans vos capacités dadaptation…

Silence attentif.

Vous prenez un gros risque… Et si je décide daller tout déballer à la police?

Ce ne serait pas efficace, et foncièrement stupide. Rappelez-vous que nous détenons des images qui vous montrent en flagrant délit dhomicide volontaire, et avec une singulière préméditation! Vous ne seriez guère crédible en nous accusant de quoi que ce soit… Par ailleurs, nos risques sont calculés… Nous vous suivons depuis longtemps, nous connaissons votre passé, votre personnalité, peut-être mieux que vous… Croyez-moi, un refus de votre part serait un déni, et non un choix…

Il ouvrit le dossier cartonné, en sortit deux documents. Il posa les contrats côte à côte, en-tête blanc contre en-tête noir. Il tendit un stylo à la jeune femme.

Votre période dessai prend fin dès maintenant. Voyez-vous, Suzana, je suis convaincu que vous partagez déjà la devise de XOX Consulting… «Votre cible est notre cible»!





FIN
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